
 

Sermon fur ces paroles du

Pseaume xxxii.v.i.i.

|. xJM&skil de Dauid.

O que bien-heureux est celui duquel la

trsnfgrestion est quittées duquel Icj

peché est couvert !

t. O que bien-heureux est lhomme à qui

l'Eterntl n'impute point l'iniquité , &

en l'ejprit duquel il n'y * point de_j

frauds !

fffl&B '^st vn ^c^r naturc^ tous

ra&ujg sommes que celui d'estre bien-

tàïrxsiï heureux , & c'est à cela seul que

tendent tous les desseins de leur esprit,

& toutes les actions de leur vie. Mais

pour y parvenir, ils prennent des routes

fort differentes ; les uns celle de l'avarice,

establissant tout leur bon-heur en la pos

session des richesses : les autres , celle de

l'ambition , ne s'estimant heureux que

quand ils peuvent parvenir aux hon

neurs , & avoir la faveur des Gtauds &
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rapplaudissement des peuples; les autres,

celle de l'intemperance , mettant toute

leur félicité en la jouissance de leurs plai

sirs, & des vgjuptez de leur chair; les au

tres, celle de leur propre justice , & des

merites de leurs œuvres , dont ils pre

tendent se faire une eschelle pour par

venir au ciel & à l'immortalité bien

heureuse; Sc les autres, celle de la foi, de

la repentance & de la vraye pieté, pour

obtenir leur reconciliation auec Dieu,

par la remission gratuite de leurs offen

ses. De tous ceux-là , il n'y a que ces

derniers qui tiennent le vray chemin qui

méne à cette fin si desirée. Tous les au

tres s'abusent , & se fourvoyent grande

ment. Car pour ce qui est des richesses,

elles ne font qu'un bien exterieur, incer

tain , de peu de durée , possédé indiffe

remment par les bons & par les mé

dians , & qui ne peut de foi-melme ren

dre les hommes ni bons , ni heureux; au

contraire , elles les précipitent le plus

souvent en toutes sortes de pechez , S£

de malheurs , & les excluent du Royau

me de Dieu ; témoin cette sentence de

nôtre Seigneur Iesus Christ, qu'il est difli-
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cile qua» homme rithe entre au Royaume de

Dieu : & ce que dit saint Paul au troisiè

me chapitre de sa premiere Epistre à Ti-

mothée , (gueceux qui veulent dtvenir ri

ches,tombent en tentation rjr au piége , rjr en

plusieurs defirs fols & nuisibles , qui plongent

les hommes enperdition& en destrudion...tant

s'en faut que ce soit leur souverain bien,

comme les avares se l'imaginent. Pour

les honneurs,Ia réputationjes loiianges,

ce ne font que des avantages extérieurs

de la vie civile , qui se rencontrent plû-

tost dans les autres qu en nous-mesmes.

C'est un éclat qui nous environne au de-

hors,mais qui ne nous rend au dedans ni

plus parfaits,ni plus heureux; un bien qui

dependant de l'incertitude des juge-

raens , & de l'ignorance des hommes

vains , change à toute heure , Sc est sujet

aux atteintes de la malice & de la ca

lomnie, & à une infinité de disgraces; un

bien, en fin, duquel souvent les plus ver

tueux font privezjSe duquel les medians

demeurent postesseurs.Et quant aux vo-

luptez charnelles , aprcs lesquelles les

hommes sensuels courent avec tant de

ragejee font des passions vilaines& hon
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teuses , qui mettent le sage en mesme

rang que l'insensé , l'homme en mesme

rang que la beste , & qui sont ordinaire

ment accompagnes de trouble , d'in

quietude, & de fiévre,& suivies de mille

douleurs ; de sorte que Salomon , qui en

avoit gousté de toutes les façons, & s'en

estoit foulé autant qu'homme du mon-

de,crie à la fin que ce n'ejl rien que vanité.

iJMefme en riant (dit-il) le cœursera dolent,

& la )oyefinira par ennui , n'y ayant point

de rose au monde qui ne pique bien fort:

Et quand elles n'auroyent point d'espi-

nes,elles ne donnent du plaisir que pour

un moment ; au lieu que la propriéte' du

Souverain bien est d'estre stable & d'u-

/ ne perpetuelle duréc,Toutes ces choses-

là separées de la vraye pieté, n'ont qu'u

ne vaine apparence de bien , & ne nous

fauroyent rendre heureux. Il n'y a que

Dieu seul qui nous puisse donner la vraye

félicité. Car il est le Souverain bien en

lui-mesine , par fa propre nature , & est

nostre Souverain bien par l'union qu'il

nous fait la grace d'avoir avec lui. L'im

portance est de savoir les moyens d'estre

unis avec lui 4'une union éternelle &c ia-

fepara
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ièparable,pour avoir part à sa beatitude.

Ce n'est pas nostre propre justice , ni le

merite de nos œuvres. Car nous avons

tous esté cohceut en peché, comme le Pro- >

phete l'avouë de foi au Pscaume cin

quante & uniesme,^ nos inicjuitez ontfait

separation enire Dieu & now , comme il est

dit en Esaïe. De nous en delivrerai n'est

pas possible,ni par nostre nature, car elle

est toute imbuë &c toute infectée de pe

ché, rjr toute l'imagination despensées de no-

Jire cœur nest que mal en tout ttmps : ni par

la Loi , car elle est impuissante en nos

membres , à cause des affections du pe

ché ; & encore quelle nous monstre le

bien, elle ne nous donne pas la puissance

de le faire.Si quelque autre le devoit fai

re en nouS,il faudroitque ce sust le Saint

Esprit , mais Di«u ne le donne qu'à ceux

envers qui il est appaisé,& dont il a déjà

effacé les pechez. Et quand il nous en

delivreroit , & qu'il nous donneroitune

parfaite faintete,cela ne pourroit regar

der que le present Se l'avenir ; mais la

coulpe des fautes que nous aurions com

mises avant cette reformation-là , de-

meureroit toujours Se dans n«s propres
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consciences & dans les registres de la

justice du Souverain juge du monde ; ce

qui nous rendroit tousjours sujets à fa

colere, & à fa malediction. Reste donc

que ce soit la remission de nos pechez;

remission que Dieu , qui est riche en mi

sericordes, nous accorde de fa pure gra

ce , comme le reconnoist le Prophete

quand il s'escric èn noltrc texte, comme

*ous venez de l'entendre,0 que bier.-heu-

rtux c/i ctlui de qui la transgression est quit

tée , & duquel le ptché est couvert '. O que^j

bien-heureux est l'homme auquel l'Eternel

» impute point l'iniquité,& en l'ejprit duquel

il n'y a Point dt fraude ! C'est la , mes fre

res , ce que nous avons à considerer en

l'action presente , moyennant la faveur

de ce bon Dieu , au nom duquel nous

sommes ici aslemblc's. Où il nous faut

examincr,avec l'assistance de son Esprit,

prcmiercment,la nature de ce pardon,&

puis l'inestimable bonheur qui èn re

vient au vrai fidele.

Quant au premieiyvous devez remar

quer , què s'en pouvant expliquer par

une feule façon de parler , il y en em

ploye plusieurs. Ce n'est pas au hasard,ni

• inu
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inutilement qu'il le fait. C'est pour nous

faire voir que ce pardon est un bien si ex

cellent , si précieux , & d'une si grande

importance , qu'il n'y a point de phrase

qui le puisse exprimer suffisamment tou-

te feule, & pour nous apprendre que

quand Dieu nous reconcilie auec foi , il

ne nous pardonne pas a demi ce qui nous

rend coulpables devant son juste juge

ment , mais qu'il nous le pardonne plei

nement & parfaitement pour n'en avoir

jamais de souvenance. Il appelle nos

crimes de trois noms differens, la trans

grejïion, le peché , (jr I'iniquité : afin qu'en

core qu'il y en ait de plusieurs fortes, &

que les nôtres nous puillènt sembler plus

grands & plus difficiles à pardonner que

les autres , nous soyons asseurez que si

nous recourons à lui auec la foi & la re

pentance , il est tout prest à nous les par-

donnerj de quelque qualité qu'ils foyent,

&: quelque nom qu'on leur ppisse don-

rier. Et c'est pourquoi aussi quand Dieu

fit passer fa gloire devant Moyse , il cria,

1?Eternel,l'Eternel, le Dieufort , pitoyable^ ,

misericordieux , tardisà. colere , abondant en

grace , qui garde la graluité en millegenera-
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tiens, rjr qui oste l'iniquité , leforfait, & le_j

peché. Chose tres-importante au foula->

gement des pauvres consciences qui se

trouvent travaillées & pressees du senti

ment de la grandeur Sc de la multitude

de leurs offenses. Il en exprime aussi le

pardon en trois differentes manieres , les

quitter , les couvrir &c ne les imputer point.

Paroles qui meritent bien d'estre pesées

& examinées vnc à vne,afin de biencom

prendre la nature de cet effet de la mise

ricorde de Dieu pour fa gloire & pour

nôtre consolation. Quant au premier, le

mot Hebreu que nos Interpretes ont tra

duit quitter signifie proprement emporter,

& c'est pour dire que Dieu oste nos pe

chez de devant ses yeux& de dessus nos

testes , Se qu'il les emporte bien loin , au

mesme sens qu'il est dit au Pscaume cent

troiiiefme qu'il esoigne de nom nosforfaits

autant que Sortent est estoigné de l'Occident,

&c au quarante-quatriésme chap.d'Esaïe,

qu'il efface nos pechez comme vne nuée , c'est

à dire , comme vne nuée est emportée &

dissipée par le vent , & aprcs cela ne pa-

roist plus ; & au- feptiesme de Michce,

qu'il les jette au fond de la mer, afin qu'é

tant
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tant plongez dans ses abyfmes il n'en soie

jamais de memoire. Ce qui estoic auffi

figuré par ce bouÇ émissaire qui empur-

toit tous les pechez d'Israel au desert. Le

second mot est celui de r^uvrr, duquel

usé aussi le Prophete au Pseaume quatre

vingrs-cinquiesme i quand il dit à D;cu,

Tu aa pardonné l in>quité de ton ptapic , "- as

couvert tow leurspechez , pour dire à ceux

qui sont veritablement repentans, &c qui

recourent à (a misericorde avec une vra-

yc foi , qu'il ne veut point voir leurs pe

chez , ni s'y arrester pour les en punir.

Comme , au contraire , quand il les ai

punit , parce qu'ils n'en ont pas la repen

tance & la componction de coeur qu'ils

en devroyent avoir , ils lui disent au

Pseaume quatrervingts-dixieime , Tuas

mis dtvant toi nos imqattez , & dtvant ta

clarté de ta face nosfautes cachées. ' Et quand

Nchemie se plaint à Dieu des insolences

de Samballat Sc de Tobija, il lui dit , Né

couvre point leur iniquué , fir que leur peché

tt€ soit potnt effacé devant taface , pour dire

qu'il en face vne vengeance convenable

à la grandeur de leur démérite. Remar

quez bien cela j mes freres , 8c par cette
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façon de parler de couvrir ou ne couvris

pas tes pechez, jugez combien sont mal

heureux ceux à qui il ne pardonne point

leurs peches , veu qu'ils demeurent con

tinuellement exposez aux yeux de fa ju

stice , de quoi ils ne peuvent attendre

,que toute sorte de malheurs, en ce fîcclc

& en l'autre* & d'ailleurs combien ceux-

là sont heureux à qui il les pardonne,pui$

qu'il les couvre du manteau de fa miseri

corde , afin qu'ils ne paroissent point de

vant son siége judicial , pour leur faire

leur procés,& pour les condamner. Mais

comment est-il possible qu'ils lui soyent

couverts , veu ce que dit l'Apôtre aux

Hebreux , que tautes chosesfont nues & dé

couvertes devantsesjeux , & ce que le Pro

phete lui mesme lui dit au Pscaume cent

trente-neusviéme, Eternel , tu niasfondé

& connu. Tu connois quandje m'assieds,

quand je me levt. Tu aperçois de loin ma

fenfie. Oit irai-je arriere de ton Efcrit ? OÀ

me cacheray-je de devant ta face? Si je dis,Am

moins , les tenebres me couvriront , la nuicl

servira de lumiere tout alentourde moi. Au

tans tefont les tenebres que la lumiere ? C'est

qut ce grand Dieu qui appelle les cho

se*
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ses qui ne font point comme fi elles

cftoyent , fait au contraire, en ce sujet,

que celles qui font , foyent comme & el

les n'estoyent point , entant que ce qu'il

ne veut point punir, il empefsche qu'il ne

paroi/Te au tribunal de fa justice à la cou-

damnation du pecheur ; mais quand il.

s'en repent , il lui en donne l'abiolution

devant le thrône de fa grace.C'est pour-

quoy encore qu'il y eust beaucoup de

pechez entre les enfans d'Israel , neant-

moins , Balaam * sachant quelle estoit fa

misericorde envers eux, quand ils se rc-

pentoyent, & qu'ils imploroyent fa gra

ce, difoit d eux, par l'Esprit de Dieu , qui

te faifoit parler alors , que Dien ne voyott

taint depeebé en Iacoè,ni ttiniquité en Israël,

parce qu'il ne vouloit point les voir pour

en faire vengeance , mais qu'il les leur

pardonnoit en ses grandes compassions.

Il en est de mesme de tous les fideles.

Tandis qu'ils trainent cette miserable

chair de peché en cette vallee de larrricsi

il y a tousjours en eux plus d'infirmite' 5e

de vice qu'il ne feroit à defirer:& neant-

moins,il les tient pour justes Sc non pour

pecheurs , parce que la grande charité!
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> couvre la multitude de leurs pecltez.Ob-

servez bien ce que je dis,que c est sa cha

rite' qui le fait, Se non pas eux , qui ne le

sauroyent faire , & qui ne le doivent pas

tenter , s'ils veulent que leur horfte Ioit

bien couverte. Car quand les pecheurs

nieCme le veulent faire , ils le font ordi-

nairement,ou comme Adam& Eve,avec

des sucïlles de figuier, qui par le vice de

leur figure ne la fauroyenc jamais entie

rement couvrir, ou par d'autres pechez,

autant ou plu^grands que ceux qu'ils es

sayent de cacher, comme ceux qui pen

sent expier les leurs par des coups de

fouet qu'ils se donnent , ou par des pele

rinages qu'ils entreprenent , ou par des'

Messes qu'ils font chanter, ou par de

grands dons qu'ils font à leurs Convents,

ou par des vœux &c des prieres qu'ils

adressent aux creatures , ou par des in

dulgences & des pardons, & d'autres

semblables moyens que Dieu n'a point

instituez , ic qui lui déplaisent extrême

ment. Ainsi, au lieu de couvrir leurs os-

senses^ d'en obtenir de Dieu le pardon,

ils les multiplient & les accroissent , fai

sant commçqui voudroit nettoyer de la

bout
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boue avec d'autre boue, ou esteindre«n

feu en le couvrant de quantité de paille

& de bois, qui venant bien-tost à s'allu-

mer,feroit tout à un coup un grand em

brasement. C'est ce qui se pratique en la

. Communion de Rome. Mais quant à

nous, au lieu de vouloir couvrir nos fau

tes devant Dieu , par tels moyens d'in

ventionhumaine,nous nous devons con

tenter de les, lui découvrir par une con

fession franche & ingenue , 5c de le sup

plier, avec une vraye foi , & une vtue re

pentance , quilles vucille couvrir lui-

mefme, par fa grande misericorde , pour

l'amour de son Fils unique. C'est lui lèul

, qui le peut, c'est à lui sculque nous-nous

devons adrefler,pour obtenir un si grand

bien, C'est moi, c'e/l moi, dit-il, qui tffitee^t

tes iniquttez pour L'amour de moi. Et apres

. que nous l'avons obtenu, c'est à lui seul

aussi que nous en devons rendre toute la

gloire , chacun de nous disant avec son

Prophete, ÇMoname beni l'Eternels n'ou

blieras un de[es bien-faits. Cejl lui quittai

fordonne toutes tes iniquitt? , & quiguérit

toutes tes instrmitez. Mais le devons-nous

aussi prier qu'il lui plaise de les couvrir
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aux yeux de nos prochains? le distingue,

& dis que si la publication en est utile à

fa gloire Sc à l'edification de l'Eglise,

nous ne les devons pas cacher , tfi de

mander à Dieu qu'il les cache , mais i\

.faut que nous lui donnions gloire en les

confessant franchement &c ingenuëment

comme Achan confessa le sacrilege qu'il

avoit commis,sur l'exhortation delolùé,

& comme a fait David son adultere &c

son homicide , lelquels il n'a pas seule

ment confeflèz à Dieu,mais aussi à toute

l'Eglise; non seulemenc de bouche , mais

par escrit, comme nous le voyons au

Pseaume cinquante & uniesme. Mais st

elle n'est bonne qu'à leur donner du

fcandale & du mauvais exemple, & qu'à

les offenser par leur mauvaise odeur i en

ce cas-là , nous devons faire tout ce que

nous pouvons pour empeseher qu'ils ne

viennent à leur connoissau.ee , & prier-

Dieu qulil les cache à leurs yeux , atuTt

bien qu'aux siens , de peur qu'ils ne leur

nuisent au lieu de leur estre utiles. Car si,

' nous sommes soigneux de cacher les

Çhoscs corporelles , qui sont sales , &c de

mauvaise odeur, afin qu'elles ne blessent
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hi les ycux,ni l'odoratde personnel plus

forte raison le devons-nous faire de nos

pechez , dont l'infection est beaucoup

plus grande & plus pernicieuse. Mais:

nous les deuons-nous aussi cacher &

nous-mefmcs? Non certes, au contraire,

nous les devons avoir tousjours devant

les yeux , pour en prendre sujet de nous

humilier devant Dieu,& pour nous don

ner garde durant toute nostre vie d'y

plus retomber. C'est ainsi qu'en a fait

J'Apôtre faint Paul , qui s'est ramenteu

pendant tout le temps qu'il a vefeu * les

dnormes pechez qu'il avoit commis

avant fa conversion à Iesus Christ ; pu

pour lui estre un preservatifcontre l'or

gueil qu'il eust peu concevoir de cette

grande charge de l'Apostolat, qui lui

avoit esté commise ; comme quand il di-

soit,au quinzieme chapitre de la premie

re aux Corinthiens, lefut christ refusalfa

esté *ustt ven de moi,commefm auortt». Car

its»v le moindre des Apostres^tà nefuis pat

digue d'estre appelé Apastre^parce que j'ni per

secuté IsEgltse Je Dieu ; ou pour s'exciter à

la reconnoissance religieuse de la grace

^nc Dieu lui avoit faite . comme quand
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il escrivoit aupremier chapitre de la pre^-

miere àTimothée, Ierens graces k celui qui

m'aforufié , assavoir à lesut Cbnfi nojlre Sei

gneur , de ce qu'il m'a efiiméfidcle , m'ayant

ejlabli au Mimstere , voire moi qui estots au

paravant un blasphtmateur , un persecuteur rjf

un oppresseur \ mais misericorde ma e/ié faite;

ou pour donner consolation & courage

aux pauvres pecheurs comme lui , com

me quand il disoit,là mesme,CV//tparolej»

ejl certaine , cjr digne d'tjlre entierement re-

eeue , c'est que lestu Christ est venu au monde

poursauver les pecheurs , desquels ie futs le_j

premier. CMais pour cette cause misericorde

tria esté faite,afin que lefut Christ demonstrajl

en moi le premier toute cltmence , pour un

exemplaire a ceux qui viendront a croire en

lui a vie éternelle. Voila pour cette secon

de façon de parler dont use le Prophete,

qui est de couvrir lespechez. La troisiesme

est de ne les imputer point, c'est à dire , de

ne nous les. point mettre en conte , mais

de les tenir tout de mesme que s'ils n'a-

voyent jamais este commis; ce qui nous

est absolument necessaire pour laseureté

de nostre salut. Car,helas .' si Dieu nous

}es vouloit imputer , que drviendnons-

nous?
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jaous ? S il vrenoit garde aux iniquitez , qui

ejl-ce qui fuhjisteroitf' S'il eau oit enjugement

avec ses serviteurs , qui est-ce qui pourroit

tstre justifié devant lui ? Comment dt milita

articles lui pourrions-* ou*s rejpondre a vn

seul? Mais quand nous les rcconnoissons

avecl'luimili'ré,& la repentance que nous

devons , & que nous lui demandons par

don avec une foi sincere, il est si bon & si

misericordieux qu'il ne nous les impute

point, & qu'il ne s'en souvient non plus,

que s'ils n'avoyent jamais este. Il les ef

face lui-mesme de fa propre main , de

dessus son registre , & les efface telle

ment , que si aprcs cela, fa justice mef-

me , par maniere de dire , venoit à les y

chercher , elle n'y en trouveroit aucune

trace; tesmoïn ce qu'il difoit au cinquan-

tiesme chap, de Ieremie , Eu ces jours-là,

on cherchtra l'iniquité dIsrael , mais il n'y en

aura point ; & les pechez de luda , mais tls ne

seront point trouvez. Car je pardonnerai à

ceux quej'aurai fait demeurer de reste. Vous

me direz , Mais cela convient-il à la ju

stice de Dieu, duquel le jugement est

tousjours accompagné de la verite', pour

juger des choses comme elles font , $c

 



iW Sermorn fur U_j

pour rendre à chacun selon ses œuvres,

île tenir des coulpables pour innocens,

& de ne leur imputer point des pechés

qu'ils ont commis devant ses yeux &:

dont ils font eux mesmes convaincus par

leur conscience ? Oui,il y convient tres-

bien, parce que Iefus Christ son Fils a sa

tisfait parfaitement pour eux , au droit

de fa justice , en souffrant en leur place

tous les tourmens & du corps Se de l'a

me qu'Us avoyent merité de souffrir eu

feurs propres personnes , & en se char

geant foi-mesme pour eux de la maledi

ction de son Pere,dont ils devoyent estre

accablés eux meimes.Carcomme quand

un debiteur est poursuivi en justice par

son creancier , & qu'un autre paye pour

lui ce qu'il devoir , il ne seroir pas juste

que le creacicr Içpoursuivist encore pour

ces mesmes debtes qui ont esté aquittécî

pour lui : aussi ne feroit-il pas raisonna-*

ble que lesus Christ , qui est nôtre plégc,

tyant parfaitement; satisfait à la justice

divine pour les pechés de tous ceux qui

çroiroyent en lui , Dieu les leur imputafb

encore , &: leur en fist souffrir les peines*

çomme s'il n'en avoit receu aucune fa-»

tissa-
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risfaction. Mais Dieu n'est point injuste

pour oublier cette satisfaction de son

Fils, & pour leur mettre encore en con

te des fautes qu'il a expiées par son sang

respandu pour eux sur la Croix , & dont

ils lui demandent pardon en son Nom.

Quelqu'un pourra peut-estre dire là-des

fus, Cela est bon pour iïous qui vivons

au temps du Nouveau Testament , apres

Ja mort & la refurrection de ce grand

Sauveur. Mais David, qui vivoittanc

de siecles auparavant , avoit-il connoil-

sance de cet admirable moyen de sa ju

stification devant Dieu ? Certes,Une faut

pas douter qu'un si grand Roy & un si

grand Prophetes qui Dieu s'estoit si par

ticulierement revelé , & à qui it avoic

fair de si grandes & de si precieuses pro

messes , n'ait eu plusieurs belles lumieres,

que le commun des fidéles de ce temps-

là n'avoyent pas, en toutes les choses quh

regardoyent le Royaume de Dieu. Mais

ucantmoins, ce qu au Pscaume cinquan

te & uniesme , où il demandoit à Dieu,

avec tant d'ardeur le pardon de ses fau-

res,il n'employe point pour l'obtenir cet

te consideration de la satisfaction future

 

 



ioS StmmsurUj-

de Ielus Christ pour le salut de tous ceux

qui croiioyent en lui, dont il eust esté ii

à propos de faire mention comme cJu

principal-fondement de fa fqi,& de l'uni

que moyen de fa justification devant

Dieu i semble mpnstrer bien clairement

qu'il n'avoit point de connoissance bien

distincte de ce mystere. Car autrement

il n'auroit pas manqué d'en parler en vne

telle occasion. Et toutefois , en tout ce

Pfeaurne-là , non plus qu'en tous les au

tres , où il demande à Dieu la reniulign

de ses pechez , il n'en dit pas .vn mot.

Mais encore que ni lui , ni les autres fi

déles d'alors, ne la connussent, pas distin

ctement , comme nous .faisons aujour

d'hui , Dieu , qui en Ion conseil etçrrifl

avpit déterminé d'envoyer son Fils, ici

bas pour la rédemption des hommes,^, &

de livrer son Agneau à lamort,pour oster

,r\c peché du monde, n'a pas laissé d'ayQir

clgard dés-lors à cette satisfaction qu'il

devoit faire pour eux en la Çroix , com

me il l'a faite en l'accomplissement des

temps, pour ne leur imputer point leurs'

. juchez, mais les recevoir en fa grace, en

|aquclle il ri'a jamais receu personne

quer\
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qu'en consideration de la mort ôc des

souflxances de son Fils. Et ainsi, en ce

qu'il ne leur a point imputé leurs fautes,

comme il ne nous impute point mainte

nant les nôtres » il n'a rich fait qui répu-

gnast aux loix de fa justice. C'est-ià le

sensée ces mots du Prophete, celui de qui

la trtuffgrefiton ejl quittée , de qui le peché est

couvert , a qui Dieu n'impute point l'ini-

qni/é C'est-là la nature èc la qualité du

pardon que Dieu lui accorde. Mais par

ce que Dieu ne fait pas cette grace à tou

te forte de pecheurs , le Prophete pour

faire voir qui est celui que Dieu en grati

fie, ad)ouste, Et en l'Ecrit duqutl il ripa

point dtfraude , c'est à dire , celui en qui il

ne se trouve point d'hypocrisie, de feinti-

se ni de dissimulation , celui qui ne se dé

guise point devant Dieu, en voulant pas

ser pour autre qu'il n'est, mais qui se pre

sentera lui avec vn cœur franc & entier,

& plein d'un humble sentiment deisoi-

mesme , & de ses imperfections ; celui

qui a un cuisant déplaisir d'avoir esté si

malheureux que d'offenser un Dieu* si

bon , & une ferme & sincere resolution

4e n'y plus retomber» celui qui ne se flat
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te point en ses vices , mais qui les confes

se ingenuëment , & lui en demande par

don de toute l'affection de son cceur.Car

Dieu aime les coeurs sinceres, comme

estoit celui de David , duquel à cause de

cette sincérite-là Dieu disoit qu'il avoit

trouvé en lui un homme selon son cœuri

& celui de Nathanael , à qui.nôtre Sei

gneur Iefus , le scrutateur des coeurs &

des reins, a donné cet éloge , qu'il estoit

«n vrai Isra'élitef*ns fruude : & au contrai

re , il hait les hypocrites particuliere-,

ment , entre tous les autres pecheurs.

C'est: pourquoi encore qu'au temps que

nôtre Seigneur Iesus Christ vivoit sur la

Terre, il y cust beaucoup de meurtriers,

de paillards, d'adulteres,de voleurs & de

sacriléges , ce n'est pas contr'eux qu'il

, declame , mais il tourne par tout contre

les hypocrites, il les appelle cagetMec dc_j

vipères^ parce que comme la vipere a ses

dents cachées & comme ensevelies dans

ses gencives , tellement , qu'à la voir il

sembleroit qu'elle ne sauroit mordre per-

ionneiainsi eux sont pleins de venin,mais

ils le cachent avec tant d'artifice qu'on

ks prendroit pour les personnes les plus

inncH
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innocentes du monde ; il les compare à

dessépulcres blancbu.qm ont une belle ap

parence au dehors , 2c qui n'enferment

pourtant qu'une pourriture puante,il leur

crie sept fois tout de suite dans un seul i

chapitre de S^Matthieu, Malheurfur vom,

Scribes & Pharisiens hypocrites. Et quand il

dénonce au mauvais serviteur de la Pa

rabole la plus grande peine dont il Im

puisse menacer, il dit, que son matjhe lu

fepsrera , rjr l* mettra au rang des hypocrites,

Si quelqu'un donc veut obtenir de Dieu,

le pardon de ses fautes , il faut , sur tou

tes civoses , qu'il suye toute feintise,&

toute hypocrisie, & qu'avec une foi sin

cere , & une vraye repentance, il ait re

cours à fa misericorde , en se reconnoiîP*

fane tel qu'il est, c'est à dire , untres-

grand pecheur» & ses fautes telles qu'ei-

les sont , c'est à dire, grandes , insignes,

inexcusables. Voila le sens de la des

cription que nous avons en nôtre texte,

du pecheur repentant & reconcilié avec

Dieu. Reste maintenant de considerer

ce que le Prophete prononce de celui

qui est tel. Il n'en die qu'un seul mot,

mais qui comprend tout ce que l'on en

4
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sauroit dire , c'est qu'il est bien heureux;

&c ce mot là , il le répéte par deux fois,

comme n'en trouvant point de plus pro

pre pour exprimer parfaitement l'avan

tage de fa condition. O que bien heureux

est celui de qui la irtnfgrfstion est quittée , ér

de cj'U lepeché est couvtrt ! O que bienheureux

est celui à qui l'Eternel n'impute point il'ini

quité , rjr en l'Ecrit duquel d n'y a point dt^j

fraudt"! Ce n'est paysans raison que le

Prophete en juge de cette forte. Car,

en esses , y a-t-il rien de si miserable

qu'un homme qui vit dans le peché &

dans l'impenitence , qui est continuelle

ment tourmenté par les cruels remors

de fa mauvaise conscience , qui voit l'ef-

pée nuë de la juste vengeance de Dieu

lui pendre sur la teste, & l'enfer ouvert

fous ses pieds prclt à l'engloutir, qui s'en-

nuye de vivre, parce qu'il vit dans des

inquiétudes & des agitations purpetuel-

les ; qui appréhende de mourir a cause

des iùpplices esoouvantables qu'il fait

estre preparez aux mt schans & aux hy

pocrites aprcs la mort i & qui, faute de

roi & de repentance , n'a rien à esperer

de la misericorde de Dieu i Et au con

traire,
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traire , a-t-il rien de si heureux que le

vrai pénitent, qui sachant bien qu'il a of

fense Dieu en diverses façons, & qu'il

a merité par là toutes les peines dont

Dieu menace les méchans , est neant-

moins asscuré en son cœur que fa paix

est faite avec lui , & qui , en l'arfeurance

de sa reconciliation avec Dieu , posséde

en son ame une paix quisurmonte tout en

tendement, & une joye intnarrable rjr glo

rieuse, parce qu'ill ait qu'il n'y a point de_j

condamnation pltur ceux qui sont en Icsm

Christ; que nul ne le peut accuser, puis

que c'est Dieu qui le justifie ; que nul ne

le peut condamner, puis quelefsus Christ

est celui qui est mort pour les fautes, &c

qui fait requeste pour son salut à la dex-

tre de Dieu , & qu'il ay ait mort m k,':eni

aucune autre chose qui le fuisse stparer de l'a

mi ur que Dieu lui a monstré enson Fils ? Da

vid eh pouvoit bien parler , car il avoit

efprouvé lui mefme & le malheur d'un

homme qui est mal avec Dieu , commf

il le témoigne quand il adjouste dans les

versets immédiatement luivans , ^uand

)t me fuis teu , mes osfont envieiSu j pareille

ment quand je nayfait que braire tout le jour.

". H
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.Parc* que jour & nuit ta main sappefautis-

soit fur mv:,wa vigueur s'ejl changée enseche

resse eteste : & le bonheur d'un pecheur

converti, & qui a fait sa paix avec Dieu,

comme il le monstre quand il dit en suit-

te , le t'ai fait eennoistre mon peché , & n'ai

point caché mon iniquité, l'ai dit , ltserai

consefiq/i de mes transgressions à l'Eternel, &

tu as osté la peine de mon ptehé. Il avoit

commis deux grands crimes , & apres

cela , il avoit croupi long-temps en son

vice , ayant endormi sa conscience dans

le sein de la volupte' ; mais Dieu qui ne

vouloit pas le laisser perir , la réveilla de

cet assoupissement-là , & appesantissant

sa main fur lui d'une horrible façon , lui

fit sentir des angoisses intole'rables , du

rant lesquelles il estoit impossible qu'il

goûtast aucun bien. Alors , ni cette flo

rissante sante dont il jouïssoit , ni cette

grande force de corDS qu'il avoit, nil'or

clat delà condition a laquelle Dieu l'a-

voit eflevé, l'ayant fait le Roi deson peu

ple , ni les mémorables victoires qu'il lui

avoit données en diverses occasions , ni

les instrumens de Musique aussquels il se

plaiibit, fie dont il s'estoit servi autresfois

pour
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pour appaiser le mauvais esprit de Saiil,

ni meime les exercices extérieurs de la

pieté , ausquels il vaquoit avec tout son

peuple , ne lui donnoyent aucun conten

tement. En fa semaine, il n'y avoit point

de jour de repos , ni en ses nuits d'heure

de paisible sommeil pour lui , son lit lui

estoit comme celui du Roy de Basan, un

lit tout de fer , où, de quelque coste qu'il

se tournast , il se blefloit, &; ne trouvoit

hi place ni posture où il peust dormir à

son aise. Pourquoi ? Parce qu'il avoit en

sa conscience un ver qui le rongeoit sans

cesse, qu'il portoit en son cœur la matie

re de l'ire de Dieu, que son peché noir SC

lûdeux se prescntoit devant lui à toute

heure , te que par tout le sang d'Vrie le

persecutoit , qui lui fajsoit mille fois plus

de peur que toutes les armées de ses en

nemis. Mais i en fin, Dieu lui envoya

son Prophete Nathan, lequel lui ayant

fait reconnoistre l'horreur & l'énormite.

de ses crimes , il en sut tellement touche

qu'il ctia tout à l'heure,non de la bouche

seulement, mais du plus profond de son

coeur, Vm peché contre L'Eternel. Sur quoi

Dieu lui fit entendre tout à l'instant , par

Hz
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la bouche de ce sairtct homme, cette pa

role de consolation , l'Eterad a fait pajfer

outre la peine dt ton peché. O efficace ad

mirable de cette parole ! Il ne l'eut pas

plus tost ouïe j que tous ses troubles &c

tous ses orages se changerent en un doux

calme , & il se reputa si heureux de se

voir reconcilié avec Dieu , & d'estre af-

seurédeson amour, qu'il convertit dés

lors ses souspirs , ses cris &c ses rugisse-

mens en cantiques de joye & en actions

de graces à Dieu pour la misericorde

qu'il lui avoit faite ; pc voulut mesme que

ce Pseaume où il s'escrie avec tant de

refisentiment , O que bien heureux est celui

duquel la tran[grefion ejl quittée êr duquel le

peché est couvert ! en sust un monument

éternel en l'Eglise. C'est ce qu'ont expé

rimenté tous tous ceux qui , aprcs leurs

pechez, & les troubles de leur confeien-

ce,ont rcceudeDicul'aiseurancc du par

don de leurs fautes. Car, par exemple,

qu'elle sut lajoye que reccut de cette re

mission des pechez ce paralytique de l'E

vangile que Ion prefenta dans un lit à nô

tre Seigneur Iesus Christ,quand il lui dit,

Ajt bo» couragt , mon Fils , its peche* tefoui

par<
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fordonnez ? Quelle sut celle de la peche

resse, quand il lui dit,apres qu'elle lui eut

lave les pieds avec ses larmes, qu'elle les

lui eut efluyez avec ses cheveux,& qu'el

les les eut oints de son precieux oigne-

ment, Ttspechez- te fontpardonnez/a soi t'a

sauvée , va-t-en en paix ? Quelle sut celle

de ce pauvre brigand converti en la

Croix ., quand il lui fit cette glorieuse

promesse, dont il lui alloit faire voir l'ac

complissement le jourmesme, En verité,

je te du qu'aujourd'hui tu \trtt6 iveemoi en

Paradis ? Quelle fut celle de l'incestueux

de Corinthe, lors que S.Paul, qui,en l'au-

thorité de Dieu , l'avoit retranché" de Ia

societe' des fidéles, & livré à Satan, pour

la destruction de la chair,voyant la gran

de tristesse qu'il avoit d'avoir offense

Dieu, & appréhendant qu'il n'en flist en

glouti, &c que Satan qui l'avoit poussé au

peché, ne le precipitast dans le defespoir,

le délivra de ses liens en cette mesme

authorité, & le restablic en la paix & en

la communion de l'Eglise , dont il avoit

esté exclus à cause de son crime ? C'est

ce qu'esprouvent tous les vrais fidéles en

general , desquels l'Apôtre dit , au cin
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quiefme chap, de l'Epistrc aux Romains,

gu'ejlaqt jvjlijlez par lafoi , nout avonspaix

tnvers Dim par leflu Christ n'otre Seigneur,

par lequel nout avons efie amenez pariafoia

cettegrace en laquelle notet nout tenonssermes,

(jr nout nout glorifions nonseulement en Ves-

perance de la gloire de Dieu , mats mefme en

nos afflictions, fachant que I'affliction engen.r

dre la patienct.,la patience, L'efpreuvel & t'efi

preuve L'entrance. Or lefperance ne confond

point, dit-il, parce que I'amour de Diiv*tft

ejpandu en nos cæurs parJon S. Esprit qu'il

noun* donne. Alors ces pauvres pecheurs

convertis & reconcili'ez, fe trouvaht de-

chargez de ce pesant fardeait qui les ae-

cabloit, pendant qu'ils estoyent en Ieurs

pechez, scntent un soulagemenr iticroy-

able. 'Alors, cette nuee qui empeschoit

flue leur requeste ne passast jussqua Dieu,

ic que' fa benediction rib descendist juf

qua eux , estant dissipée , ils voyent &

contemplent comme dans un bel air ise^

rein la lumicre de son bon visoge, ils fen-

tent renaistre en leurs ames 11 joye de

leur'falut; & cette restauration feur est

une rionve'lle vie , '6t comme vne1refur-

rection d'erjtre les- morts. Aloi s, air lieu
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des frayeurs & des rranses, que leurs pe

chez j la Loy de Dieu , leur propre cons

cience leur eussent peu donner , il leur

semble qu'ils voyent, comme S.Esticnne,

les cieux ouverts , qu'ils voyent Iefus

Christ y compàroissant pour eux devant

Dieu, qu'ils voyent &c touchent déjà, par

maniere de dire , la couronne de justice

& de gloire qui leur est preparée là haut,

Se que le Paradis de Dieu entre en eux,

avant qu'ils entrent eux-mesmes en son

Paradis.

Meditons bien cette doctrine, tre>-

ehers frercs , & pour nôtre instruction

en la foi, & pour nôtre sanctification &

nôtre consolation. Premierement, ti-

rons-en l'argument que l'Apôtre S. Paul

en tire au quatriéme chapitre de l'Epi-

stre aux Romains , que puis que David

constitue la beatitude de l'homme en la

remission de ses pechez , l'homme n'est

donc pas justifié & sauvé par fa propre

justice ni par lè merite de scsborines œu-'

vres, mais par la pure grace de Dieu, qui 1

felon fa grande misericorde j1 lui quitte

fa transgression , couvre son peché, Sc ne

lui impute point son iniquité. Nous som-
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mes tous naturellement enfans d'ire, n'y

ayant nul de nous qui n'ait esté conceû

en peché,& cschaurFéen iniquité. Nous

portons tous en nos entrailles une four

naise ardente de convoitises & de pas

sions vicieuses , qui est nôtre peché ori

gines dont il se fait autant d'éruption en

toute nôtre vie, que nous y commettons

de pechez actuels, soit contre Dieu , soit

contre nos prochains. Mesme depuis

que Dieu nous a régénérez par fa grace,

nous faillons tous en plusieurs choses , &

avons tous besoin de lui dire, selon l'in-

ftruction de nôtre Souverain docteur,

Pardonne-nout nos offenses. Si quelqu'un dit

cfuil n'a point depeché , il est menteur , rjr la

verité n'est point en lui. En nôtre vie il y a

tousjours du bien & du mal , & mesme si

Dieu voulait geser l'vn §c l'autre dans la

balance exacte de fa justice , il y trouve-

roit si peu de bien, qu'il ne nous pourrojç

dire que comme il dit à Bclfefar ,Tu as

esté pesé , as esté trouvé ltger; & au con

traire, il s'y trouverait tant de mal, qu'il,

ne feroit que trop pesant pour nous fan

rc descendre jusqu'aux enfers, & pour,

nous faire juger dignes des tourmens des
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damnez, plustost que des joyes des bien

heureux. Disons-lui donc plustost, avec

David , N'entre point en jugement avec tes

serviteurs , ctrnul vivant vesera justisté de

vant toi t que de contester avec lui , pour

nous faire valoir par nos œuvres. Disons

plustost, avec son bon serviteur lob, Nont

je ne debaltray point avec lui, quand bien je^j

ferois juste , mais je demander.aygrace à mom

juge. Que ces présomptueux , qui veu

lent establir leur propre justice , qui se

glorifient de leur sainteté,.& qui préten

dent que la gloire du Royaume des cieux

leur soit deuë par justice, comme une ré

compense de leurs merites,se flatent tant

qu'ils voudront en leur orgueil. Nous

qui avons esté nourris en une meilleure

& plus sainte eseole, en l'escole de la ve

rité, en l'escole de la soi, en l'escole de la

repentance & de l'humilité, tenons-nous

fermes à cette doctrine constante du

grand Apôtre , que noutsommes justifiez

gratuitement par la grace de Dieu , par la re

demption qui est' en lefut Christ\ que ce que

fou» sommessauvez , c'est pargrace , par la

f*y , & cela non point de nom , que c'est le^>

don de Dieu A non point par les œuvres , astr\
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que nul ne se glorifie , que le gage de peché

test la mort, mais que le don de Dieu est la vie

*ternelle par lest* Christ , entant qu'à cause

de la satisfaction& du merite dece grand

Redempteur, il nous pardonne nos pe

chez en fa misericorde. Au lieu donc de

pretendre que la vie eternelle soit deuë

à nos meritcs , que chacun de nous baisse

les yeux, & frappe fa poictrinc , disant à

Dieu j avec le pauvre peager , Dieu, sois

propice a moi qui fuis pecheur ., & avec Da

vid,O Dieu, ayes pitié de moiselon tagratui

té , selon la grandeur de tes compilions ef

face mtsforfaits. Lave-moi tant rjr plut des

mon iniquités me nettoyt de mon pe<hé. Car

je connois mes tranfgrestions, rjr mon peché est

continuellement devant moi. Vaipeché con

tre toy , contre toyproprement , afin que tu foi*

tonnu juste quand tu parles , & trouué pur

quand tujuges. Et puis que c'est en la re

mission des pechez que consiste nôtre

beatitude , travaillons , avec toute forte

de foin,d'ar1rection,de diligence & d'assi

duité à obtenir de Dieu une grace si ne

cessaire^ & sans laquelle nous ne pou

vons que perir cternellement. Quand

il nous est arrivé, comme il ne nous est

[arri-
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arriué que trop souvent, & ne nous arri

ve que trop tous les jours, de tomberen

peché , ne soyons point si malheureux

que d'y Continuer , de nous plaire en nos

viccs,&s de croupir en une si vilaine or

dure: mais rcpresentons-nous d'un costé,

quelmôstrec'estquclepechéile peche, à

cause ducJliélDieua pris en h aine les plus

excellentes de ses creatUrcs,lors qu'elles

s'en font trouuées coulpables,& pour le

quel, plûtost que de le laifler impuni , il a

raitsoufrrirrant de tourmens a fan propre

Fils,,lors qu'ila porté nospechez en (on corps

/»rleb0«,en'qaà\ké'de nostre p'leige:& de

l'antre, quelle est la misere de ceux qui y

demeurenf,& qui s'y plaisent, parce que

demeurant dansle vice ," ils demeurent

dans l'ire &: dans la malediction de Dieu}

que tant qu'ils font en cet estat , ils ftc

sauroyënt avoir de paix , de consolation

ni de joye,mais qu'ils font comme vne mer

qui ejl en tourmente , & qui ne peut s'appai-

fêtiSc que si la mort les y surprend,il faut

de toute necessite qu'ils ptfriflent, &

qu'ils périssent fans ressource,la porte de

la misericorde de Dieu leur estant fer

mee a jamais. Pendant qu'elle nous est
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ouverte, haftons-nous de sortir de l'cftat

funeste où nous sommes durant tout le

temps que nous vivons dans le vice , Se

de nous reconcilier avec Dieu. Cerchons-

Upendant qu'ilse trouve , invoquons-le tan

dis qu'il est prés , confessons-lui franche

ment nos pechez , demandons-lui en

pardon de bon cœur , le matin quand

jious-nous leuons , le soir quand nous-

nous couchons,la nuict quand nous-nous

réveillons, &c en fin , à toute heure, & en

tout temps, & ne nous donnons point da

repos que nous ne l'ayons obtenu. Mais

afin que nostre priere lui soit agreable,

<k qu'elle foiç suivie de son effet, faisons-

la-lui au nom de Iesus Christ son Fils, de

ce charitable Sauveur qui a fait l'expia

tion de tous nos crimes par son sang, qui

les bras estendus , nous crie dans son

Evangile , Venez à moi vout tout qui estes

chargez rjr travaillez, <jr je voutsoulagerai,^

vout trouverez repos À vos ames , & duquel

son cher disciple nous dit , Quefiquelcun

dpeché i nom avons un Advocat envers le Pc-

te, assavoir Iefut Christ le juste , qui a esté fait

la propitiation pour tout nos pechez. Faisons-

la-lui avec une vraye foy en ce grand
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Redempteur, & au merite de son obeis

sance , & en la verite de ses saintes pro

menes ; interposant sa mort enire la ju

stice de Dieu &L nos iniquitez , toutes le*

fois que nous-nous presentons devant

lui pour implorer fa misericorde & fa

paix , & ne reconnoissant jamais d'àutre

Sauveur que lui , qui nom a estéfait de par

le Peresapience , justice , fanctification & re

dempuon. Faisons-la-lui avec une vraye

repentance , qui consiste à estre touchez

d'un vif& sensible regret d'avoir esté si

malheureux que d'offenser un Dieu si

bon,qui nous a faits à son image,qui nous

conserve avec tant de {oin,qui nous sup

porte avec tant de patience , qui a livre

son propre Fils à la mort pour nous , Sc

qui nous offre fa grace& fa paix avecque

tant d'amours avoir une sainte honte do

comparoistre devant lui avec de si vilai

nes taches que font nos vices , à haïr le

peché non tant à cause de la peine qui le

fuit necessairement , qu'à cause qu'il lui

dcplaist , & qu'il fait separation entre kù

& nous,& à nom nettoyer deformais de tdutt

souillure de chair tjf d>esprit,peur couttmu'érid

janclistcation en fa crainte , ÔC'pour nous
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estudicr à lui plaire en sructisiant à tou

te bonne œuvre. Faisons-la lui,en fin,en

nous reconciliant avec nos prochains,en

mesine temps que nous travaillons à

nous reconcilier avec lui, & en leur par

donnant d'aussi bon cœur leurs offenses^

que nous delirons qu'il nous pardonne

les nostres,asin que nous lui puissions di

re en. bonne conscience ce que nous lui

disons tous les jours de bouche , selon

l'instruction de nostre Souuerain do

cteur , Pardonne-nout nos offenses , commt

votu ordonnons a ceux qui nout ont offenses

nous souvenant tousjours de ces terri

bles paroles de celui qui au dernier jour

doit estre nostre luge , En verité\en verité

je vout dissi vois* ne pardonnez aux hommes

leurs offenses , vostre Pere celeste ne voutpar

donnerapoint les w^w.Quand nous vien

drons au throne de fa grace avec ces di

spositions d'esprit , asseurons-nous qu'il

nous exaucera en/es grandes compas

sions , & qu'il ne nous, imputera point

nos pechez,mais qu'il les noyera tous au

sang de son divin Agneau,pourn'en avoir

jamais de souvenance. Car il est un Dieu

ptoyablejmisttkordieuxjardifa colere^ abon

dant
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dant engrace , qui ne noutfait pointselon nos

ftihez/fr qui ne now readpointselon nos ini-

quite^ mats qui esoigne de nout nos forfaits.,

autant que I'Orient ejl eloigne de {'Occident,

ellant emeu de telle compostoo envers ceux

qui le craignent , quun pert ejl emeu ewers

ses enfens. II nous en a donne ses pro-

messes treVexpresses & tres-auchenti-

ques; & aua8. chap.des Proverbes , J*)ui

consejfefessautes & les delaijfe , il obtiendra

misericorde : & au premier d'Esa'ie , ou

ayant dit , Lauez-vout, nettoyezrvout, ojlez

de devant mes yeux la malice de vos actionst

ceffezde malfaire , apprenezabienfaire\ il

adjouste,^g»*W vos pechez seroyent comme

le cramoisfiseront-ils blamhts comme la nei-

fre,qua»d Usseroyent rouges comme le vermil-

lonfi deviendront-ils blancs comme la laine:

au au 33. d'Ezechiel,)?^ pécheurse

destourne de tow ses pechez qu'il aura com-

mU»& s'il garde tout messtatuts , rjrfait

qui est juste & droit , pour vrai il vivra& at

mourrapoint. Tout ses pech'z quil aura com

ma,ne luiseront point rtmer.te#s.Si nout con

fesses nos pechez , die S.Iean , ilejl fidele^j

ejr juste pour now les pardonner. Mesmc

poux mieux monstrer lasermett mmuablt^
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deson conseil aux heritiers de la promesse i

Il s'ejl interposé parserment.,&fin quepar deux

cho/ts immuables ausquelles il ejl impossible-*

qu'il menu.,nout ayons vneserme consolation's

nom qui avons nôtre refuge a obtenir l'efpe-

rauce qui nout est proposée. Car il nous a

• juré par foi-mesmé Se par sa propre vie*

qui est le plus grand ferment qu'il nous .

pouvoir faire, Aufii vray que je fuis vivants

je ne prens point plaisir à la mort du pecheur.

Ie ne demande sinon qu'il se convertisse &

qu'il vive. Et de fair, il n'a jamais rejet-

té pas vn de ceux qui avec une veritable

contrition ont eû recours à fa clemence;

Quelque grands & enormes que peûf.

sent estre leurs pechez. Il n'a point re

jette David, quand il a dit d'un ccrur sin

cere, l'ai ptché contre l'Eternel. Il n'a point

rejette Manassé, quand , en l'angoisse des

son ame , il l'a prié , & s'est humilie de

vant lui. Il n'a point rejetté la peche

resse quand elle a baisé les pieds de le

sas Christ les baignant de ses larmes &

les esiùyant avec ses cheveux. Il n'a

point rejetté S. Pierre apres son abnega

tion , quand au premier regard que son

Maistre a jettésur lui,ilest sorti& apleurc
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rc amércment sa faute. II n'a point rejet

te S.Paul , quand estendu par terre aux

pieds de son Sauveur il lui a dk,Seig»eitr,

q*eveux-tu que ie ftee ? Il n'a point rejette

le brigand,quand il l'a prié avec foy d'a

voir souvenance de lui lors qu'il scroit

en son Royaume. Il ne nous rejettera

point nonplus , Se ne commencera pas

par nous à se monstrer inexorable : mais

quand nous lui dirons chacun en son

particulier , avec une sincere compon

ction de coeur, '^Mon Pere fai peché contre

le ciel ér devant toi, & je ne fuis plut dignes

desire appelé ton fils , il nous embrassera

comme ses enrans , & nous donnera son

baiser de paix , sa robbe magnifique , Se

son anneau, pour afleurance de sa grace.

Et alors , estant justifiez par la foy , nous

aurons paix enuers lui par Iesus Christ

nostre Seigneur , &c nous-nous glorifie

rons en l'clperance de fa gloire. Alorfi

nous-nous rcsjouïrons en lui d'une joyc

inenarrable Se glorieuse. Alors,nous l'ai

merons d'autant plus ardemment , qu'il

nous aura pardonné de plus grands pe-

cWcz. Alors nous adorerons les merveil

les de ses grandes misericordes, Se avec
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des ames ravies d'admiration & de joye,

nous le celebrerons a l'ouïe du Ciel &

de la Terre. Alors,en quelque cstat que

nous puissions-estre , nous vivions con

sens f£ heureux, nous voyant unis avec

Dieu d'une union eternelle & insepara

ble. Alors, enfinjnous ne craindrons ni

nos pechez, qu'il nous aura tous pardon

nez pour -l'amour de Ion Fils unique i ni

la maledi^ion de la Loy,donc,ce grand.

Redempteur nous aura rachetez, estant

fait maleditkipn popr nous en la CroixiJ

ni la mort,qui,bien que de fa nature elle

soit la porte des .enfers l, nous fera faite,

par fa grace,la porte de son Paradis; ni le ,

ïugement , ettnous; serous afleurez d'à- ,

voir pour luge celui-là-mesme qui est

nostre Sauveur & nostre Advocat envers

Dieuide recevoir de fa bouche facrée la

sentence de, nostre absolution eternelle

devant les .hommes & les Anges, ôcd'e-

stre recueillis en corps & en ame avec

Iui,dans son Paradis,pour l'y benir & l'y

glorifier à jamais, avec tous les esprits

bicHheureux.

... Skk*




